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J’obéis  à-la-fois  à votre  décret  et  au  vœu  de  mon 
cœur  en  vous  présentant  le  brave  Bertèche.  La  couronne 
civique  que  vous  lui  avez  décernée,  pour  prix  du  sang 
qu’il  a versé  en  combattant  à Jemmappc  , est  pour  lui 
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la  plus  belle  récompense,  et  pour  le  soldat  français  le 
plus  beau  sujet  d’émulation.  Jamais  Français  nç  mérita 
mieux  de  sa  patrie  que  Bertèche  : comme  soldat  , il 
est  couvert  de  41  blessures  qu’il  reçut  en  défendant 
les  droits  et  la  liberté  de  sôn  pays  : comme  citoven  , 
il  a sauvé  les  jours  de  plusieurs  de  scs  frères.  Moi 
qui  suis  de  ce  nombre  , je  regarde  comme  un  des 
beaux  jours  de  ma  vie  celui  où  je  puis  lui  témoigner 
publiquement  ma  reconnoissance  et  assister  au  triom- 
phe civique  que  vous  lui  avez  préparé. 

DISCOURS  DU  CITOYEN  BERTÈCHE. 

CITOYEN-PRÉSIDENT, 

La  Convention  nationale  me  comble  d’honneurs  et 
de  bienfaits  : je  n’ai  qu’un  regret  pour  lui  témoigner 
ma  gratitude  ; c’est  de  n’avoir  qu’une  vie  à lui  offrir 
pour  le  salut  de  la  République. 

RÉPONSE  DU  P RÉSIDENT. 
CITOYEN, 

Lepeletier  fut  assassiné  pour  avoir  prononcé  la  con- 
damnation d’un  tyran,  et  la  Convention  nationale  lui 
décerna  les  honneurs  de  l’apothéose;  mais  sa  cendre 
inanimée  na  pu  jouir  de  la  reconnoissance  publique. 

Brave  Bertèche  , comme  Lepeletier  tu  as  versé  ton 
sang  pour  cimenter  la  liberté  ; mais  grâces  en  soient 
rendues  au  génie  de  la  France  , malgré  tes  41  bles- 
sures , ce  n’est  point  ta  tombe  que  nous  couvrirons  de 
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fleurs,  c'est  ton  front  sur  lequel  les  représentai  du 
peuple  français  vont  attacher  la  palme  du  civisme  et 
de  1 immortalité. 

Viens  recevoir  le  prix  de  ton  courage  et  de  tes  vertus: 
que  ton  exemple  enflamme  nos  guerriers  , et  qu’il 
apprenne  aux  despotes  ce  que  trois  millions  de  Fran- 
çais , prêts  à t’imiter  , peuvent  recueillir  de  lauriers 
avant  de  succomber. 

Collationné  à l’original  , pur  Nous  Secrétaires  de  la 
Convention  Nationale.  A Paris , le  6 mars  1793  , l’an 
deuxième  de  la  République  Française.  Signé , Mal- 
larmé 5 Prieur  de  la  Marne  $ Le  Cointe-Puyra— 
•veau  ; L.  J Charlier  ; P.  Ç?9V9»V  | J.  JvLïsaï 
de  Toulouse  s Secrétaires. 
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